
Le projet devoie navigable à &nuid gaôarit entre la Saône et le Rhin a été mis au point il y a une vingtaine 
d'années et ddcW dittiiité publique en 1978. La DUP a été prorogée de 10 ans en 1988. Ce projet fait partie du 
schéma Directeur des Voies Navigables approuvé en 1985 et est classé parmi les voies à réaliser de façon 

n tout â hrit strat&ique au niveau international, en assurant la 
c'est4dire en raccordatll le Sud de la France et de l'Europe, à 

l'E3Unope de l'Est depuis la mise en service de la liaison Rbin- 
axe essentîd pour l'owemue de l'Europe vers le Sud, c'est-à- - Moyen Chient). La Liaison Saône-Rhinjouera un file 

un doublement des tftlllsports intemes à l'horizon 
de t o n a e s . l â î o ~  par an, avec 38 % des 

que 5 des 12 pays de la CEE. Le rail et la mute ne pourront 
trafic, certains axes étant dé19 tds char&, voire proches de la saturation. 
liaison Saûne-Rhin, devrontdonc&emises àcontritnuîon. 

voie navîgaôie est un aménagement tds .muamnt partidêrement propice au 
étmdus du fait que l'axe 

grandes agglomérations 
dymmiséparl'extensionimportante 

l'Europe du Nord que sont Anvers 
istR6etenhernt contrafrementà d'autres ixhsmmm, des retombées apparaîtront tout le long du tracé @ce à 
la &pîrtkim âes adions au ôén&œ de l'imhistrie et de l'anima, de l'agricuîture, du tourisme et des loisirs, 
ee l'urbaulisme et des mies de commitnications. 

La ltsison Wne-Rhin participera au d é q d i b m ~  des transports de marchadises entre les divers modes, ce 
Csoas devrait b&&cier l'axe RhBnese&ie qui approche de la SBtUration (Route et Fer). Des plateformes 
W M e  d'ecdvites et d'échanges réparries tout le long du p m ~  et bien si& dans le tissu industriel et 
ttxy#nfn (près de Dole, Besançan, Montb&rd-bifort, Mulhouse), viendront en &et mmpldter ceiles existantes 
sw bBYE6aeet h Saône. 

La WW~I  Sai3ne-Rhin Wt œpendm l'objet d'un certain nombre de cowstatioru liées essentiellement à 
-t et plus parti- aux problèmes de l'eau avec le passage par la vallée du Doubs, et à 
19IbW&&!. 

fnrchdxduuacé 

a1 W&B Bew s6lutions principaies pour assurer la jonction de l'axe RhGne-saône avec le Rhin, soit par la 

270 km contre 

L'aümantation en e u  du tracé moseiîan pourrait être beaucaup plus âéiicae, le Doubs et le Rhin ayant des 

WWIWS hlogiques seraient SQrement 6quivaîents pour ies cbrux tiads. Le t d  mosellan traverse des zona 
Piéiiwepeu- COlltTairemeLLt à l'autre qui dessett les sites de Dole-TaVaux, Besançon, 
~ - S o c h a u x ,  Be&% Muihouse. Edn, le ttacé mdseuiill est moins centrai dans le systhe eurctpeen 
wec 1% Inm de plus pour attehb Mayence, point de jonction de lamie Main-Danuôe ; il d&ouche dans la 
Maeelle qui est aujourd'hui SBturée ce qui impîîquemit des imahmem aw- * substantelsdans 
le cadre dbacmrds intemationaux avec le Luxembourg et 1'Allemag~. 

prioritaire par la CEE. 

Via h Haute-Saône et lalblosek soit par 1'AlsaceVia la ailée du Doubs. 

de la Moselle est plus long d'environ 40 km par rapport au tracé par 
229 Etm) et son se\ifl â h.aachir est plus haut de 45 m ; 1'- t devrait êtn: plus imporuint. 

disBfts * mwkatfs il ceux tkhssak pour le lonctoMemelu des ccluses. on peut egalement penser que les 

Il sppataft donc que le choix du ttacé alsacien eBkctu6 par le président Pompidou au début des années 1970 
le plus logique. Cela ne signifie pas, pour autant, que le trac4 Mosellan ne présente aucun intérêt ; il ne 

W u m t  simplement pas susoepdble de devenir prioritaire par tapportauiracd Alsacien. 



Canat d'Al Mulhouse d la Wne près de Laperrière par un aménagement 
d'me longueur de 229 km qui emprunte les basses v a ü h  de l U ,  la ïargue, 1'Allan et le Doubs. n comporte 23 bi& 
séparés par un point haut (le Me€ de partage) P l'aititude de 336,50 NGF. ta chute âe 105,90 m cbtd alsacien est 
rachetée par 7 écluses ; elle est de 157,75 m CM francomtois, répartie sur 17 &luses. La hauteur de chute des &cluses 
varie entre 5,40 m et 24 m et les dimensisns utiles des sas sont de 190 x 12 m. Le pmjet comporte également 15 
batragies (12 sur le Doubs, 3 sur 1'AUan). Le tirant d'air adopté est de630 m ; il permet le passage de barges chargées 
de 3 couches de CO-. Toutes les écluses sont &stemen t prévues pour l'enfoncement de 4 m tandis que le 
chenai de navigation en rivière ou en canal est aménagé dans une pWêrephgse, à l'enfoncement& 3 m. 

praîiqwnent pas touchées par la voie navigable. Côt6 francomtoi, 1'Aiian est 
oie et Voujeaucauh Quant au Doubs, sur les 169 km compris entre Voujeauooilrt et 

98 km du lit qui seront navigués, principaiemat du £ait de la présence de méanâms 

de 100 m, alors que celle du chenal de navigation n'est que d'environ 50 m, c'est 
la moitié des 169 km de parcorn du Doubs qui est amservé par le projet. Il apparaît ainsi que la voie à gmnd 
est bien à l'échelle de la vallée. ïî est utile de rappeler que sur ce mnçun, le Doubs n'a plus de capacité 

d'une cinquantaine de barrages fixes 00ILStnilts en même temps que le canal 

Dans la M o n  du bief de partage, point haut de la voie navigable, le débit des rivières n'est pas sufnsant pour 
alimenter en toute saison les écluses situées entre leDoubs et le Rhin. Dans ces conditions, leur alimentation est 
assurée par des stations de pompage riCCoiees P chaque écluse, qui felbnt les volumes commmé6joutnell~at de 
biefen bie€ De œ fit, il n'y a aucun transfert d'eau du Rhin vers le Doubs et vice versa, Dans la d é e  du Doubs, le 
a i t  d'étiage de la rivih (z 10 m3/s bépasyos 362 j par an) est largement SutEsant pour alimenter les écluses &nt les 
besoins correspondent à environ 2 m%pOur 10 cycles par jour. En tout état de cause, œ débit n'est pas perdu pour la 
rivière, puisqice restitué enaval des écluses. Toutes les grandes écîes sont équipées de bassins d'épargne (11 au total, 

dérivations (oes méandres ne sont donc pas modifibs). Par ailleurs, comme la 

Freycinet. 

nt 9 avec 1 bassinet 2 avec 2 bassias) permettant de Wter la consommation d'ean. 

eaursuperficieues 

Le hydrologique des rivitres n'est pas modifié par le projet. 

Côté alsaclen, la Largue conserve k-ement son débit en crue, tandis qu'à l'étiage les prescriptions de la loi Pêche 
de 1984 sont mpectée. Pour l'Ill, le tronçon concerné est sinié en aval d'IMiuîh, c'est4dife en site péri-urbain ou 
urbain ; dans ces conditions le pmjetpfhtait d'écrêter les grandes crues avec un debit dé&! dans le canai à grand 
@mit, powant atteindre 75 m%, ce qui permet de limiter les inondations des tenitoh mterains. 

CW frainoomtois, les 15 bafiages prévus sur FAiian et le Doubs sont âimensionds pour la m e  miilennale. 
L'ménagement provoque uniquement une légère accél&ation de la pointe âes crues : une @rion appropde des 
oumges (banages et écluses de Choisey et de Laperrh) permet d'éviter tout Etffet négatifau contraire puisqu'on note 
ud 16@2rabah%mt des niveaux de la Wneàaconf l~~  1eDOubs. 

eauxsoyterraines 

Les dispositions prévues permettent d'éviter toute évolution ddfhvorable des nappes phréatiques : création de wntre 
canaux de ârainage, étanchement des parois du chenal navigable ou des terrains @arois moulh)). 

Par ailleurs, sur les 77 ouvrages de captage d'eau potable retends, seuls 11 touchés par le projet seront réam&@&. 
Ilsneconcernentaucunegrande~omération. 
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la diversi03 et 4 l'abondance 
de travaux mm effecnié et 1 

~~~t~ ' . Des recanhaissaTces avant travaux permettrcnt de compléter l'inventaire W l i  
d e s z o n e s d e ~ ~ t * ~ -  * . Oa peut d'ailleurs noter que le projet n'Qoutera pas 
"d'&&de cuupufe" puisque CeluiCi existedejaavec les M W e t  le canal Freycinet. 

La diverrite et la proporticm entre les diverses espéces mnt respectees et on s'attachera à c o r n e r  les 

a l i m  mnt géaéralement eviteeS, et elles tiendront compte bien sûr, de l'usage futur des espaces. Eues 
m t  eqa&es dans la continuité des travaux pour gagner du temps SUT la reprise et la reconstituîion des 
~WW. Le projet prévoit egabent la revitalisaton de la ripisylve dans certaines sections du Doubs non 

Lasmilierixa~qaes 

rapparts de mrface occupes par les bwquets, les f ies  et les fwmatons he&a&s. Les plantstions en 

toucheespar les travaw, ccmqitetenudeleurétatacbiel. 

La quaüîé génhle des eaux Wnp#res apparaît c a m e  préocqmte : 1'111 et la Largue sont en classe 3 
imgartsnte), 1'Allaa et le Doubs sont en classe 2 (pollution nette). Les fsctews Wlassants sont 

mwnt organiques (azate et phosphoreX parfois métailique. certains aiflmaY c a m e  la Savoureuse 
ou le St Nicolasy sont xnême bars classe (pollution excessive). 

La voie navigable n'apporte évidenuumt pas de pollution supplémwitaùe. Les études effectuces montrent que le 
denîhment des eaux parla construction des bief& lors des étiages des rivières, ne risque pas d'engendrer de 
S&W.Wim stable qui poufiait se traduire par une modiacati<w de l'oxygbtion des eaux et par des 
phbiomQless d'eutrophisation (développanent dgal). Le passage de la navigation provoque en effet la 
destmtüicationetl'homogénéisatiandeseaux. 

"mtdbis, d$vant ce umstat, et dans la mesure où l'eau constim l'élément essentiel des miliew créés par la 
voie nwipbie, il apparaît trés logique que le projet apporte une mntri ion à la ddpoliution des eaux en 
c o m p l b a  aax cq&mJnsqm ou grévues par les c0ll-e et les adminisha tiom concernées. Cette 
mtrhtim pourrait ainsi porter sur des structurelles - amélioration du fonctionnanent des 
iostallations- par ékinatim du pho@orey amdiioration du taux de collecte (objectif : 70%)), 
épuradon de petits aniuents par ilaunaet, soutien d'étiage Oa Savoureuseh respect de la loi Fêche (la 
Largue, ...) -y ou non shactureaeSe~~paroicipaat à des cmpagms d'i&mnativnetde ms i i t i onv i sant  à 

. .  

mieux coatrôler les fiwr poiipants. 



- par création d'obstacles à la circulation des poissons. Les divers ouv~si$es comportent à cet &et des dispositifs 
penueuant l e u r f h n c ~  

- par le caliirage d'une partie du lit, mec disparition d'un certain nasnbre d'4abitats. Le projet prévoit la 
dans les 
nombre 

ement avec une plus grande diversit.4 

eatissement des eaux qui vont prwoquer la dérive de Certains milieux d'eaux Vives vers ceux d'eaux 

En bit, le projet prévoit le maintien d'un pourcentage élevé de milieux d'eaux vives (55 %) ce qui fait 
qu'wcune es;péce r-e ne disparaîtra. Naturellement, rm gbemenl en biamasse sera obscxve vers les 
erspeces lilnQophiles. 

-parlebatillage qui affecte les berges et les zonespeuprufoncies. Le projet prévoit sur une grande partie de son 
liaéaire des dispodiitifs a n t i i g e  qui permectmmt de N g e r  les miiim annexes latéraux, tout en 
minmant cies commimicatiaos avec le chenal. 

AIasi, les diverses dispositions prévues pour les miliew aquatiques notamment la diversifkation des haôitats 
et l'amélioration importante de la qualité des aux, devraient se tradube par une augmentation substantielle de 
la biomasse piscicole. 

humides 

Eue;sjoupent un rôle très importaut vis-à-vis de la ilore et de la faMe qu'elles abxitent Ce sont des espaces 
fronti&es entre les milieux temsres et aquatiques. II a été recensé 95 zones huiaides dont 49 ont une valeur 
blodPquefarteà trèsforte, notamment du fait delaprésenCed'esp8ces ou de gmpemem rares ; la superficie 
globale de ces zones s'élève d 650 ha. Le projet touchem environ 1/3 de ces secteus. il est donc p n h ,  en 
préaiaaxe à l'ouverhuedeschantiers, de mxnseret deprélever les espècejugées intkssmtes w rares et de 
les cmservw dans les pépinières créées à cette OcCBsiam, en aüemimt leurréemploi. 

Le projet prévoit en Met l'anbagement d'un très &rand nombre de zones humides dont la mrfixe globale sera 
part.ée à plus de 950 ha (46 % d'augxnentation), et qui sont réparûes SUI l'ensemble des biefs, müiit ainsi B 
un net enrichissement écologique. 

Les PSYSa$es 

Les propositions sont f o n m i l k  dans le cadre dime approche globale pour l'ensemble des milieux (temstrw, 
humides, aquatiques), prenant wmpte ausi bien l'usage de l'espace que les Contraintes techniques et 
fonctionnelle des awrages. Les réponses sant naturellement très difftrentes selan que l'on se trouve en milieu 

ou des zones cractivites. Eues integrent évidemment l'ensemble des dispositioas fornulées pour les milieux 
terrestres, aquatiques ou humides. 

Nf81, peniubain wuIb@@ Qu'il s'agit de SeCtewE Avocatim Iwurelle¶ pour les lwirs terrestres au aqustiques 

En defuytive, toutes les propositions d'ambqpwnt paysager visent à la création d'espaces fonctionnels 
d i v d b  de grandequaiitéquipawronf certes, êûedif€e3ewsàela siniationmuelle avec par exemple pour 
ce qui caacenie le Doubs, un nouvel agenoement clef zones d'eaux calmes et de rapides, mais où toutes les 
dispositions sont prévues pow qu'ils soient agréables A vivre, aussi bien pour l'homme que pou la £aune et la 
flore. 

Il ne s'agit nullement de simples opérations de " d g e "  QU de "cicatimion" des secteurs touches par les 
travaux, mais d'une action d'ensemble d'organisation des e~pacag abordant tous les é14ments qui camposent le 
paysage. Concernant les plantations, par exemple, ce sont ~~ centaines de milliers de sujets ou de plats 
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contrfbution de la voie 

pt.8voir s'établit donc A 1 7 s  millia& de h c s  hors "VA. Ce m o w  prend en compte les 
rnw- d'me réalisatian "indtmiahée" des oumges en vue d'optimiser l'invesrisment. 
En mtppasant des décisions fermes d'engagement des travaux prises coumut 1994, les travaux d'ensemble 
pourraient &te entrepris par les dew extrêmitéS (dtd Wne et Caté Rhin) à partir du début 1996, apréS 
rtWsatlondes études dedétaii avec la passation des marchésde construuionetdes aoquiSitionsde temim. Les 

biefs d e n t  ainsi mis en service en 2005. Le flux d'investissement correspondant à cet échéancier de 
on pMom A eflMfon 2,1 millhâs de fWcs hors TVA a2001 et 2002. 

ers p e u r o n t  la création d'enwOn 5 O00 emploiS/an pendant la durée des travaux dont 2/3 
oh illtects (liés aux trav~w) et ln d'emplois iadiffctcl ou induits (entreprises A l'amont et à l ' ad  du 
, selon les ratios de la FN"P. 

Une étude de trafic fimide LM une modélisation des flux de ttansports et sur la w-~ce de l'organisation 
des marchés et de la logistique dap chafires de oansport (ensemble des upéraiions d'organisation et transport 
d'une marchandise de son point d'ewoijusqu'à 88 desihiion) a permis d'établv : 

& ghwunt dc w, tous modes de ~ ~ i 1 s p o ~ t s  cxmbndus, en prenant en compte la situation nouvelle à 
l'horizon 2010 (montée en puissnœ du trafic sur la liaison SaGne-Rbin entre 2006 et 2010), 

W#k?&&z&tzb& A partir de !nodèles de choix modal, accessiile en théorie à la voie d'eau du fait d'un 
OaBtdetrmport Weur aux autres modes dans uncontexte écartbmique de mafché libre et sous réserve de 
la miSe en place diincertain nombre de services. On peut penser que compte tenu du délai de &lisarion de 
1'- (10 ans) les ptestataves * d e ~ r t a n t i c i p e n o n t l a ~  adapution de leur O=, 

1 

- le ~~~, qui correspond à la proportion du trafic fluviahôle dont on attend la mise en plaoe 
déduit d'une analyse du comportement des chargeurs et des pre&&wes * obtenueparlebiais 

, âoublde d'me anaiyse prospech sur l'évaluation de la règlementation des transpo~s a l'échelle . L*exp&ienœ montre en &et que les opérateurs n'exploitent pas à 100 % les 
ts ffiits SUT les autres 

conun- 
ofthtes par un nouveau made en raison principaiement des imsthmm 

- 
' 

tr@a fluvbbables et fluvialMs ont été établis sous 4 hypothèses dBkentes : 

- une hypc&he basse fondée sur une hrte progressiSn du prix du transpott fluvial associée à la progression du 

-une hypothêse de ri%hice prenant en compte une évolution comparable du prix de chaque mode de transport ; 

- uae hypothese moyenne de p m ~ o n p l u s  rapide des prix de la route ; 

prixdéhmaautenti on ; 

rn hypothèse haute &es meilleures perspeccives pour la probabilté de transformation des potentiels 
flwiaüsablesenflwiaüsés 

(1) Les chif&.es en tonnes kilométres ne prennent pas en compte le tepbrt du transport maritime. 

Le trafic fluvialid provient en moyenne pour40 %de la mute, 15 %du rail, 20 %du fluviai (autres itinéraires) 
et 25 % du xnaritime. Pour 70 %, il s'agit d'un t d i c  M o n a l  avec une distance moyenne de transport 



est un amthtigement qui uncertainno 
transport. ils sont de plusieurs nam : 

desertésM&ftkS 

L'autoroute A36 n'est pas encore trés chargée ; son seuil de Saturation devrait &re atteint en 2009 au rythme 
actuel, en l'absence de la voie d'eau Par contre, il contribue A engorger l'axe A6/A7, proche de la saturation. 

Les propriions & poids lours sont importantes : 20 %pour A7,25 %pour A6 et A36. 

Naturellement, d'autres projets wnt en co~~cuttencé pour &pondre â ce p r o b l h  : 

les projets autoroutiers A75, à l'ouest et A39/A51 à l'Est. ûutre que les proilis en long risquent d'être 
difficiles pour les poids lourds, la mise en &ce de ces ~~oweailx axes n'empêchetait pas de voir l'axe 
Ad/A7 saturé rapidement au @une obsefvé actuellement 

(SNCF). fndépesldamment de problèmes d'environnement, ce l a m u t e ~ , ~ o u a u t o r w t t e ~  
projet envisagé entre LiUeet Avignon (1 O00 km)esteStimé à 80 millinrdadefrancs, soit 80 MF au 
kilomètre. Sa réalisatisn reste donc pmblématigUe et plutôt dans le long terme. 

la voie d'eau peut doncjma un rôle important, d'autant plus que sur l'axe "Dijon-Marseiue" (500 km) il est 
possible d'adapter sa capacité en &&lant les écluses actuelies. On obthdmit ainsi un outil très puissant, 
capabled'environ 70 millions detonnes par an pour un coût de l'ordre& 5 6 millia& de tkaacs, soit 10 à 12 
MF parküom&re et cela sans emprisecomplémentaire ni nuisance pour les riuerains. 

- &flets StLI ia skarrstk md&e 

Le dburmwnt de W c  roUtietvers lavoie d'eau (i 40 %) qui correspond naîufellernent à des poids lourds 
permet d'envisager une diminution du nombre d'accidents et donc de bleds et de tu%. Même moins nombreux, 
les accidents prmtoqués par les poids lourds sont plus graves que ceux pravaqués par les véhicules légers et ils 
créent w1 fort Sentiment d'imhrité. 

. .  

- EcsnonJe d'hnagie d E ~ v ~ o -  

Lavoie d'eauestmins gourmande que les autres modes de transport : avec 1 kg de arbmnt, une tonne peut 
&re tramportée sur 20 kmparroute, suremiron 80 kmparfkr et 104kmpar la Mie d'eau. 

A l'économie d'énergie wrresponcîante, il convient d'ajouter les &ets mir la poilution atmosphérique, moindre 
avec letmsportflwial que parroute. 

&n d'énergie hyddieak@ue 

douze bafidges prbsâans lavaîlée du Doubs pewent être équipds de petits centrales hydrauliques 
, cbnswites en mêmetemps que la Mie d'eau. LespcHontunpmâuciibk annuel total de 170 GWh. ïî 

s'agit d'une énergie propre ind&mmt ' senouvelable et qui réalise le paradoxe d'un axe de traaspoIt producteur 
d'hergie. 

- f i o t & t b & ~ ~ b d l &  

in- pour les zones aaturelles, les inondations le sont moins pour les zones agricoles et peuvent être 
encore plus n&stes pour les zones d'actjvités et les lieux habités. 

La riaison Wne-Rhin permema de îimiter les inondations dans lavaliée du Doubs h des modes de retour 
plus longues que dans la situation actueüe, fonction de la localisation des territoires concerds, certaim d'entre 
eux étaat totalement prot&&. n huit rappeler en outte, c6té Alsace, l'crêtement des crues de l'fll en avaî 
d'Illfurth (75 m3/s d'écrêtement en grande crue). 
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CONCLUSION 

La liaison fluviale à grand gabarit entre la Saône et le Rhin revêt certaines qualités émergeantes, d'un point de vue 
économique : 

Le d a g e  du r&eau de voies navigables 

Un réseau d'infrastnictures de transport a besoin pour être performant de présenter l'aspect d'un ensemble cohérent et 
homogène, ce qui suppose que les axes qui le composent soient reliés entre eux. Ce maillage effectif en Europe du 
Nord et en Europe Centraie depuis la mise en service en 1992 du canai Rhin-Main-Danube permet de relier sans 
rupture de charge la Mer du Nord (Rotterdam) à la Mer Noire (Constantza), soit 3 130 km de voies à grand gabant. 

Ce maillage reste à faire en France : ainsi l'axe fluvial Rhône-Saône à grand gabant de Fos à Châlon sur Saône, se 
termine là en cul de sac, ce qui limite beaucoup son intérêt économique. 

La liaison à grand gabarit entre la Saône et le Rhin pennettra de raccourcir considérablement le trajet fluvial entre le 
Rhin et la Méditerranée. Ainsi, le trajet Mayena+Port safd par Rhin-Rhône ne sera plus que de 4 O05 km, contre 
4 845 km par Rhin-Main-Danube et 6 765 km par Gibraltar soit un gain de 2 760 km par rapport à cette dernière. 

La voie flwiale consîituée par le Rhône et la Saône deviendraient ainsi une composante essentielie du réseau fluvial 
européen à grand gabarit, en particulier pour tous les échanges entre l'Europe du Nord industrielle et le bassin 
méditerranéen. 

Décongestion du corridor Saôru-Rhône : 

Le trafic sur la nouvelie voie fluviaie souiagera en partie les axes autoroutiers et ferroviaires qui donnent la Vailée de 
la Saône et du Rhône. 

Les axes autoroutiers dont le trafic croît aés rapidement sont déjà proches de la saturation. Le report de trafic vers la 
voie d'eau permettra de réduire les nuisaaces provoquées par la congestion des routes notamment les accidents et la 
poliution atmosphérique. il permettrait aussi des économies d'énergie substantielies. 

Les autres projets envisagés pour réduire la saturation des axes routiers seraient coûteux sans présenter les mêmes 
avantages en termes de réduction des nuisances. 

Aménagement& territove 

La réalisation de la liaison Saône-Rhin contribuera à soutenir ou à relancer l'activité économique des régions 
@avers&, moyennant la constniction d'équipements appropriés, notamment de plates-formes muitimodaies d'activités 
permettant d'assurer l'interfke entre le transport fluvial et les transports routier et fmviaire. 

L'Alsace, la Franche Comté et la Bourgogne seront les premiers bénéficiaires, mais les agglomérations situées sur la 
Saône et le Rhône profiteront aussi de la realisation de ce projet. 

Une mention particulière doit être faite pour le Port de Marseille dont l'activité pourra tirer profit de cette situation 
PriVilégi6e grâce à l'élargissement considérable de son hinterland jusqu'au bassin rhénan et au-delà. 


